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Objectif: Etablir l!inventaire complet et détaillé des problèmes
posés ,par l'industrialisation et ltaménagement de la
Basse Guinée, ainsi que les, délais respectifs dans les<1uels des
solutions devront leur ~tre apportée,
Proposer un programme d'ensemble des études particulières
à effectuer pour que toute disposition puissent être prises en
temps utile, en vue d'apporter aux problèmes posés des solutions
conformes à l'intérêt général.
Problèmes liés à la Conservation des Sols
----~-------~~--~-------~-----~---~------
Le problème de l'industrialisation de la Basse Guinée pose,
dans le cadre de la Conservation et del~Utilisation des Sols,
une série cIe, pro.blèmes lié.s. à l' existence m~me de la' retenue
d'eau en amont de'Souapiti :
-protection du 'bassin versant du Konkouré én vue de la ré-
gularisation du régime hydraulique et pour éviter son
ensablement~ ' ,
interférences des mesures conservatrices sur l'utilisation
traditionnelle des terres.
-'recasement des populations installées dailslef'ériniètre
de retenùe
- présence d'une réserye d'eau et d'une source d'énergie
permettant ;
des .cultures de décrue et des- culturesirrigùées "
- une poussée démograph~que probable dans le voisinage des
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zones aménagées
retenue Q.ieau,.voie~ d~ communications, usines
. '.- .. '
des interréactions entre la régularisation du régime
du Konkouré et l'utilisation actuelle des terres en aval
de Souapiti •.
, ,U~, preI}1ie:r point à préciser; ii'est d~fficl1e def?éparer
d'une façon excessive, 'les problèmes liés a l,' aménagement du
Konkouré de ceux concernant laproiecti~il du Massif du Foutah
Djallon, cela aussi'bien sur le plan physique que sur le plan
·h:um8rin•
JJJ"'" " ' . :";. : i
le Konkouré a la totalité de son bassin versant dans
ce'massif .
- l'origine principale des débits solides de ses rivières
affluentes se situe sur les Hauts Plateaux (Pita, Labé,
Popodara).
- les vallées qui pénètrent.le massif et les pas de pentes
sorit' occupées par les' serfs' des FbUlahs:.·
.
- la zone médiane du Bassin est un point de contact entre
Sousous et Foulahs.
En ré:;mmé; la protection des sols contre les actions an-
thropiques sont difficilementdissoclables des problèmes qui
intéressent une action généralisée 'sur le Foutah. '
L'.aménagementdu bassin du Konkouré doit apparaitre comme
une urgence et à ce titre devrait cristalliser les premières
actions à entreprendre sur le Foutah. '
Quelques données du Problème.
Le Konkouré prend naissance dans la région de Mamou vers
8~Om d'altitude.
Ses principaux affluents sont :'
•
-sur la rive droite essentiellement la Kakrima grossie des
eaux de la Fétoré, de la Sala et du Kokoulo toutes rivières
.prenant leur source' sur les Hauts Plateaux ~ Timbi.., Labé ,Popodara)
. fi, plus de 1OOOm d'altitude.
... / ...
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sur la r~ve gauche le Mayonkouré et le Badi d'altitude
bea~coup plus faible (300-400m environ).
,.,' 'L' hypsomètrie ,du bassin en amont du pont de Télimélé se
réparti', comme, suit:
40% de 100 à 500 mètres
'50% de 500 à '1 000 '"
10% de 1000 à 1500 "
Pour confirmer l'importance des Hauts Plateaux dans le
régime du fleuve, 'ci-j oint les caractéristiques du Bassin ver.
sant de la Sa~a au pont de Pellet :
284 km2- superficie
- hypsomètrie 6% au-dessus de 1200 m
18% en~re 1100 et 1.200 m
62% entre 1000 et 1100 ID
14% au dessous de 1000 m
- altitude moyenne du ,bassin 1100 m
- terrain relativement imperméable,
Au' pont du Konkouré les débits moyens mensuels sont les
suivants : r!f3/sec , '
Janv. Fév. Mars. Avril Mai Juin Juil. Aoüt. Sept. Oct, Nov. Déc. Mqyen,
65 38' 20 15 30 129 442 1148 967 667 302111 328
période allant de 1944 à 1953
La crue maximum observée a été de 2.600 m3/sec,
Le déficit d' éco,ulement de 1160 et le coéfficient dt écou":'
lement de 46%.
Pluviométrie moyenn~ 'sur 30 -aris' .' ",21 Oüm.
Caractéristiques du Bassin Versant,
'Le bassin versant du Konkouré a une superficie totale de
17.000 km2 qui se réduit à 10.800 km2 pour les zones en amont
. . .1· ..
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de l'emplacement du futur barrage de Souapiti.
. 1 . ' .
, . Les limites de ce bassin passent légèrement aü nord de
Kindia, atteignent Mamou après une large boucle vers le N (limi-
tes du bassin de la Kolenté), puis suivent une ligne passant par
Dalaba, Pita et laissent Labé à l'Est, partageant:ainsi les
Hauts Plateaux à peu près suivant le~r axe, englobent toute la
partie Ouest de ceux-ci région de Popodara comprise, puis rejoi-
gnent Souapiti en longeant suivant une direction.N-NE, S-SW
les collines qui limitent le bassin d~ la Kakrima sur sa rive
droite. " .
Ainsi schématisé, le bassin du Konkouré en amont de Souapiti
se compose grossièrement de trois régions :
,
'~': :. ; -Les Hauts·plateaux régi.ons tabulaires :doucement vallonnées
- Les bordures d'attaques fortement accidentées à relief de
falaises
- une zone médiane légèrement déprimée où les rivleres en-
taillent par de$vallées légèrement élargies un modelé
encore très tourmenté.
En aval de ~ouapiti peuvent se distinguer deux régions:
- une zone fortement accidentée formant une sorte de bour-
relet vers la côte et comprenant essentiellem'ènt le bas-
sin du Badi,
- les plaines alluviales de Basse Côte et l'estuaire envasé
formant un couloir étroit limité par· des colllnes et dont
la largeur n'excède pas 10-15 km.
..
'1/ Géologie de Bassin voir rapport Eaux et For~ts page 2 et
Service des Mines
2/ Climat idem pages 2 à 4
3/ Vëgétation 'idem pages 4 et 5
'4/ Les Régions naturelles idem pages 7-11
5/ Utilisation actuelle des terres.
Les Foulahs peuplent les différents cantons des Cercles de
Labé, Pita, Dalaba, Mamou et Télimélè.
. . .1.•.
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On assiste actuellement à leur migration dans le Cerclo de
Kindia, et dans la Vallée du Konkouré où ils sont en contact
avec les Sousous qui peuplent les régions voisines de la c8te.
Les Foulahs se livrent à la culture et l'élevage, les
Sousous exclusivement à l'agricùlture.
Pour tout le Massif du Fouta Djallon la densité moyenne est
de 11 habitants au km2, Ce chiffre atteint des valeurs de plus
de 60 habitants au km2pour certaines régions des Hauts Plateaux
(région des Timbi par exemple),
Cette densité détermine le deGré d'occupation des terres.
Il est donc indispensable de procéder à une éThlde démogra-
phique serrée des différentes régions du Bassin, ainsi que des
modes d'utilisàtion et de tenures des ·terres.
Voici brièvement rappelées les différentes données que
nous possèdont sur ces questions (rapport Rouanet Bafing, En-
quête administrative dans le Cercle de Labé).
Hauts P~ateau~.
Cultures: deux types d'utilisation
l - cultures itinérantes extensives
Sur les pentes après une jachère jugée suffisante, l'agricul-
teur coupe branches et arbustes qu'il rassemble au pied des
souches' avant d'y mettre le feu. La terre est alors prete pour
une ou plusieurs années de culture'. . '
Les plaines cultivées depuis beaucoup plus longtemps sont
exploitées SUivant les carac.téri:8tiques de leur drainage soit
pour la culture du fonio pour les parties les mieux drainées,
soit pour la culture du riz surmouki sur les sols les' plus or~
ganiques, L'épuisement chimique de ces sols oblige à des ja-
chères·très longues pour des récoltes toujours alléatoires.
Voici quelques exemples de rotations fréquemment pratiquées
(enquête Labé):
plaines hautes
hollandé
sols de pente
;1 riz (Mouki) ou 7 ... 11 de Jachèrean a ans
1 an fonio
..
ou plus
an arachide 9 à n ans de jachère
... / ...
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moyenne (dantari) an fonio
an arachide ou fonio
"
en meilleur terrain 1 riz 7
,
9 jachèrean a ans
. p'ente gravelleuse 1 an fonio
..
1 an arachide
JI'
en 'bon terrain arachide
5 ans
, .'..
,', "
r" Il.
sol rouge doléritique riz
arachide fonio
Le coéffic~ent approximatif d'utilisatiop des. terres est
donc 1e suivant :
,10% pour les sols les moins drainés
25% pour les sols de coteaux plus ou moins dégradés
45% 'pour les sols de déboisement sur dolérite
Pratiquement sur les Hauts Plateaux' danslt'état de dégra-
dation actuelle des terres l'utilisation des sols est de l'ordre
de 10 à 25%. Mais la densité de la population oblige à des ro-
tations plus rapides avec comme cons.équencesune diminution de
plus en plus rapide des rendements et une dégradation accélérée
d~s sols qui s'érodent de plus en plus.
. .
Pour lès zones les moins dégradées; les rendements se main-·
. tiennent généralement pendant 3 ans. Mais au bout de 4 ans la
baisse de rendement ~st de 50% pour atteindre 75% la cinquième
. année (enquête administrative Labé).
" Les Services de l' Agriculture donnent les rendements moyens
suivants pour les principales cultures en 1954 en Moyenne Guinée:
riz de plaine et de marais
riz de montagne
fonio
ma5:s
taros
patates
, manioc
mil
900 kg/ha
530 kg
350, kg
1100. kg
2000 kg
2500 kg
3500 kg
700 kg ••• / •••
.... -\ ","
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. L'utilisation du sol tend vers un épuisement complet de
cel"lli-ci •. L'.àgriculteur Foulah compte. sur la repr.ise" ·de la végé-
tat'ion naturelle pour ramener le sol à son potentiel de fer-
tilité primitif. ~ .
Cette notion valable quand les jachères sont suffisamment
longues devient un facteur de dégradation des sols au fur et à
mesure que la poussée démographique pousse à des rotations plus
rapides.
La coupe .fréquente des jachères arbustives liée E:{ la
pratique de l'écobuage au pied des souches finit par provoquer
une disparition à peu près complète de èelles-ci, et les ter-
rains se ~rouv~nt envahis par une végétation herbacée qui est
une proie facile pour les feux courants qui sévissent chaque
année. Le sol se trouvant privé de sa couverture végétale se
tasse d'une façon excessive ce qui favorise l'accumulation des
eaux saUvages en surface et par suite facilitent l'érosion
. hydrique.
" En·fait le foulah ne tente rien pour ralentir cette évo-
lution qui correspond chez lui .à un certain atavisme lié à
sa vocation de pasteur.Il préfère les grandes surfaces herbeu-
ses sur lesquelles il peut se déplacer à la for~t génératrice
de maladie.
Tapades :
Grâce aUKdéjections du bétail qui vit quotidiennement
près de la case et dont les bouses sont ramassées précieusement
en fin de s.aison s"èche, aux cendres, aux immondices et déchets "-
ménagers, la terre riche par excellence est la tapade'ou enclos
familial •
. Elle est cultivée pendant une grande partie de l'année
exclusivement par les femmes. Trois récoltes~uellesne sont
pas rares (maïs, taros, manioc ou arachide). . .
On; y. cultive simultanément ~n cultur.e dérobée,maïs t
patates, arachides, manioc, gombDsi piments,· arbres fruitiers
etc ••• ). . ...
Sur le Labé, on estime que 80% delà nourriture· pi'ovient
des tapades, les cultures itinérantes n'intervenant que pour
2~. .
La surface en est estimée à 25-50 ares par personne, ce qui
.~ ./ ....
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cor~espon.d~ pour .les parties les' plus peuplées des Hauts Plateaux
et COInpte tenu des surfaces inutilisables (1/5 "de bové) à 1/3
de la surface cultivable. '
CP mode de culture intensif qui semble ,bien en équilibre
avec 18 milieu est à développer au maximum.
Pour mémoire nous rappelons l'exploitation-de l'~~sence
d'orange égaleme~t culture de tapade. Actuellement un gros
effort. est fait pour y développer la culture du café arabica.
A. ce ,sL\-:iet signalons que des essais identiques.. tentés avant
guerre 'se sont soldés par un é chee généralisé. Oette .If.entative
,ne se~olL yalable ,que pour l'obtention d'un produit de qualité.
L'intro\1l"ction, actuelle de pieds de· Robusta; devra:i;.t être pros-
crite ,à tO'Ut prix.,
Enfin un certain effort a été fait pour développer la
culture mllaichère en saison sèche en bordure des cours d'eau.
Oe'tte tentative parait avoir obtenu quelques succès et méri-
terait d'êtle poursuivie.
Par contre l'aménagement de bas-fonds en vue de la culture
du riz ne rarait pas obtenir auprès de la population des Hauts
Plateaux toute l'attention que ces tentatives méritent. On con-
nait bien la répugnance des Foulahs pour mettre les pieds dans
l'eau.
Seuls les serfs cultivent les bas de pente et les bas fonds.
Ils doiv'ent environ 1/1 0 de leur récolte aux chefs qui restent
propriétai.cts de la terre.
Oet état de fait limite très sensiblement l'utilisation des
zones aménafS€es (confère aménagements du Secteur pilote du
'Bafing).
•
•
Eleyage :
" For~t~s
, .
voir rapport du Oercle de Labé p. 19-30
idem p., 31-34
Bordures ~'attague.
La mise en valeur réalisée dans le Secteur pilote du Bafing
donne une idée de l'utilisation des sols pratiquée dans les zones
... / ...
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fortement accidentées en cuirassées qui caractérisent les
bordures d'attaque du massif.
Voir rapport Eaux et For~ts "Protéct:Lon des bassins du
Konkouré et de ses affluents l1!ajeurs" pages 11 à 12.
Voir également Procès-Verbal de la réunion du 4 ao~t 1953
des membres de la Commission du Secteur Pilote du Bafing pages
5-6.
Zone médiane.
Nous possèdons peu de données sur les conditions d'utilisa-
tion des sols dans la zone considérée.
Signalons cependant la mise en valeur dans la région de
Kindia de nombreux bas-fond en vue de la culture de la banane
(Confère rapport IFAC Annales 5).
L~s So~s à Bananiers de la région de Kindia Agronomie
Tropicale.
Les'ceteaux sablo-argileux peuvent ~tre utilisés en vue de
la culture des ananas et des fruitiers divers.
De nombreuses forêts sont actuellement abattues en vue de
la culture du riz de montagne.
Ces régions jusqu'à une date très récente était peu peu-
plée. Le développement des voies de communication permet actuel-
lement une pénétration déjà très avancée surtout à partir des
régions Sousous.
Lors de mon dernier passage en Guinée (Ao~t1g56) j'ai été
particulièrement frappé . par l'aménagement de nombreux. bas..-fonds
en vue de la culture de la Banane le long de l'axe Dubréka
Oua~sou et Ouassou Badi •
.Conservation des Sols.
La conservation du sol doit être envisagée sous deux as-
pects :
la conservation proprement dite, protection contre les
processus d'érosion
la conservation du potentiel de fertilité
... / ...
- 10 -
Il est utile de préciser ces deux aspects car le terme
de conservation, un peu trop statique~ peut préter à confusion.
En. fait il s'agit de conserver le capital sol tout en l'ex-
ploit.ant pour en tirer le maximum de profits. L~ notion d'u-
tilisation en tlbon père de famille" prend ici toute sa valeur.
Le problème de la conservation des sols doit être abordé
au triple point de vue :
des recherches
de l'éducation des agriculteurs
de l'application des mesures de conservation
Nous ne traiterons ici que des recherches, les méthodes
d'application devant être mis~au point en fonction des résul-
tats acquis. C'est l'objet principal de la mise en place des
secteurs pilotEE du Bafing et des Timbi.
Nous indiquerons par la suite l'intérêt qu'il y aurait à
créér un troisième secteur pilote de Conservation des sols dans
la zone médiane du bassin versant du Konkouré, en bordure de
la retenue d'eau •
.;
Conserver les sols implique une connaissance, aussi com-
plète que possible de ces derniers, de leur dynamisme et leur
évolution sous différents traitements de leur répartition dans
le paysage. .
Les Sols du Bassin du Konkouré •
. Si la plupart des grands types de sols sont reconnus, nos
connàissances sur leurs propriétés physico-chimiques et bio-
logiques et en particulier sur leur résistance à l'érosion
hydrique, sont très sporadiques et inégales suivant les régions
considérées.
Nous traiterons ce problème. pàr rég~ons naturelles.
Mais auparavant nous allons esquisser brièvement les ca-
ractéristiques pédogénétiques essentielles de c~s sols et in-
diquer leur caractère évolutif.
,
Les sols de la zone considérée montrent l'empreinte de
plusieurs processus fondamentaux qui sont :
... / ...
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- l'altération ferrallitique des roches
- des actions plus ou m?inp prononcées d'hydromorphie
- des mouvements de masse Gt de colluvionnement qui
contribuent à leur remaniement
L'altération ferrallitique résulte des conditions pédo-
climatiques propres au milieu tropical humide.
Elle consiste en une décomposition extrèmement poussée
des roches provoquant la rupture des noyaux silicatés avec
individualisation des hydroxydes de fer et d'alumine princi-
palement avec élimination de la silice et des cations alcalins
et alcalino-terreux.
L'entrainement des éléments les plus solubles par les
eaux de percolation provoque une accumulation relative des
sesquioxydes qui finissent par envahir tout le paysage
e"t contribuent ainsi à la formation des cuirasses.
Les processus d'hydromorphie sont ceux qui résultent dlune
action plus ou moins prononcée de l'eau à travers différents
horizons des sols.
Cette hydromorphie peut avoir des origines très variées:
climatique du fait des précipitations en saison des
pluies
- topographique modelé tabulaire ou en cuvette (vendou)
- ~étrographique valable pour les roches basiques
(-formation d'argile à fort pouvoir de gonflement)
- pédologique accumulation et colmatage de certains
horizons
Les phénomènes peuvent se faire sentir ~ des niveaux dif-
férents ~tre plus ou moins prononcés et d'action plus ou moins
durable. .
Il s'ensuit une série de réactions qui influent:
d'une part l'évolution'de la matière organique
- d'autre part l'évolution des sesquioxydes et par suite
le cuirassement des sols.
... / ...
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Les mouvements du sol contribuent à un remaniement sans
cesse renouvelé le long des pentes et permet un rajeunissement
des reliefs qui amène en surface des horizons moins altérés et
par sUlte plus fertiles.
A ce point de vue la nature du matériel originel qui a
donné naissance au sol influe fortement les caractères physico-
chimiques de ceux-ci principalement dans les stades juvéniles
d'évolution.
Sols des .Hauts Plateaux
Suivant le caractère de ferralli tisation et de lessivage
plus ou moins prononcé, on distingue :.
,
- les sols rouges fortement ferrallitigues, dans la zone
considér~e,se forme exclusivement sur dolérites. Ils se déve-
loppent sur les pentes où l'érosion les rajeunit sans cesse.
En modelé subhorizontal ils se cuirassent très facilement.
Physiquement et chimicp ement ce so nt des sols à fort poten-
tiel de fertilité pour la région. Ils drainent assez facileilient
et sont d'excellentes terres à riz quand leur horizon humifère
n'est pas dégradé.
On les observe le long des affleurements des sills doléri-
tiques qui surgissent en intrusion entre les .Ïormations gré-
seuses. La présence de ces sols est généralement soulignée par
une concentration exceptionnellement forte de tapades.
La forte pente de ces sols qui dépasse fréquemment 30% les
rend particulièrement sensibles à l' érosj.on, bien que leur drai-
nage soit convenable.
Sols beiges ferrallitigues.
Ces sols sont très largement représentés .~ur les hauts-
plateaux. .
, Ils proviennent généralement d'un éluvionnement ou d'un
colluvionnement prononcé d'éléments provenant soit de sols
rouges remaniés, soit d'une roche ~auvre en silicate comme les
grès et schistes.
Suivant la nature de la roche-mère leur texture varie de
sableuse à argilo-sableuse.
... / ...
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Ils forment la majorité des sols à faible pendage des
Hauts Plateaux.
". Ils peuvent soit recouvrir d'anciens reliefs cuirassés
(région de Dalaba par exemple), soit monter dans leur profil
la mise en place d'une cuirasse à la suite d'apports obliques
(région de Labé). .
Chimiquement ces sols eont pauvres.
Leur drainage lié soit à leur position topographique soit
à la présence d'un horizon humifère est très variable. C'est
lui qui provoque des actions d'hydromorphie plus ou moins pro-
noncées en profondeur et détermine des évolutions très diffé-
rentes à travers ce sous-groupe de sols.
Ils sont d'autre part très sensibl~s à l'érosion en nappe,
et le décapage des horizons meubles de surface en bordure des
ruptures de pente provoquent souvent l'apparition de niveaux
cuirassés. .
Suivant leur pOBition topographique, leur drainage est plus
ou moins déficient. Il s'ensuit le long des pentes la formation
d'une succession de sols (catena) qui ont bien été décrits par
CHARREAU (cf.rapport TIMBI).
La déficience du drainage dans les sols à pente faible
provoque une accumulation prononcée de matière organique mal
décomposée de 'couleur noire, fortement acide pauvre en azote,
à rapport C/Nexcessif.· .
Les caractères analytiques de cette matière organique indi-
que un produit formé en milieu réducteur par des organismes
anaérobies.
La faible minéralisation de la matière organique de ces
sOls,oblige les,agricultaurs à/traiter par la méthode du mouki
(varlante de l'ecobuage). les'
Une culture de riz tout les 9 ans indique une sous-:exploi-
tation manifeste.
Mieux drainés ce sont les sols dantari des Timbi, sols "à
fonio par excellence servant en saison sèche de vaine pature.
En résumé ces sols sont très pauvres physiquement et chi-
miquement et très sensibles à l'érosion. Si l,Ion sait que leur
surface représente plus de 60.000 ha sur les Hauts Plateaux on
8e rend compte de l'importance que rev~t la regénération de ces
sols.
.. .-/ ... ~
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Sols hydromorphes.
'., . Ce sont générale~ent' des sols alluviaux de bas-fond appelés
communémen~ ve~dou (enf0ula signifi~ plut8t mare temporaire).
Ces sols sont généralement de bonne qualité surtout quand
leur texture est suffisamme.nt argileuse •
.. , . ;:';
, Ils sont pour la plupart peu évolués et conviennent parti-
culièrelllent.à,J-a riziculture en saison des·pluies et aux cultures
mara1chères et aux paturfLges de saison sèche. '
Malheureusrment la répugnance des Poulahs à mettre les pieds
dans l'eau la peur des mouches font que ces sols sont peu exploi-
tés.
Les Cuirasses.
Ces formations n'ont pas toutes la m~me origine et ne présen-
tent pas toutes la m~me importance.
Leur mise en place est liée aux' mouvements des .h;ydroxydes
dans les sols.
L'origine des bové les plus élevés, formés de cuirasses
très alumineuses dont l'épaisseur dépasse fréquemment 10 mètres
date probablement de la fin,. du Tertiaire.
Ces vieillès surfaces cuiràssées sont généralement en voie
de démantèlement et contribuent à former des éboulis de pente
très recherchés par les cultivateurs quand la for~t a pu fly ré-
installer.
A ces cuirasses anciennes succèdent généralement des cuiras-
ses de bas de pente 'fortement ferrugineuses, peu épaisses mais
très dures, provenant de la cimentation·des éléments préexistmlt
par les hydroxydes de fer drainant de la vieille pénéplaine.
Ces mouvements du fer de haut en bas par lessivage oblique
sont actuellement très intenses. Ce sônt eux qui contribuent à
l'accumulation d'hydroxydes dans les sols à drainage déficient
du type hollandé.
Ces cuirasses actuelles affleurent souvent près des ruptures
de pente, là où l'oxydation et l'éros~on sont accélérées •
..•1••.
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.. Il ne faut pas exagérer l'influence de l'homme dans la
formation des nom1Jreux bovés qui recouvrent le pays. La majorité
de ceux-ci datent de plusieurs millénaires.
L'homme n~ fait qu'accélérer par une exploitation abusive
du sol un processus naturel, lié à l'évolution général du pays.
S'il est difficile d'intervenir sur l'individualisation des
hydroxydes qui est liée à un type d'altération propre aux pays
tropicaux humides il est par contre possible d'agir sur les mou-
vements de ceux-ci (action de la matière organique sur la solu-
bilité des hydroxydes, drainage des zones d'accumulation etc ••• )
~~is que l'on n'oublie pas que c'est un processus relati-
vement lent, et qu'il est plus facile d'intervenir là où il y a
encore de la terre en l'empêchant d'être la proie du ruisselle-
ment que d'essayer de'reconquérir des territoires cuirassés •
.
Enfin pour mémoire, nous signalons tous les sols plus ou
moins squelettiques provenant du démantèlement des grès: sols
très sableux, excessivement arides en saison sèche, et complè-
tement saturé en eau en saison des pluies. Ce sont parmi les
sols les plus pauvres de la région.
Zones de bordure
On retrouve sur les,. pentes doléri tiques les m(3mes sols rou-
ges fortement ferrallitiques que ceux signalés plus haut. Ils
sont fortement recherchés actuellement pour la culture du riz
de montagne.
Le long des falaises gr~seuses les sols sont généralement
du type squelettique et de valeur très médi·ocre.
Les sols présentant la meilleure valeur sont les alluvions
et colluvions plus ou moins hydromorphes qui pénètrent le mas-
sif par l'intermédiaire des vallées très encaissées.
A titre d'exemple voici la répartition des 'sols' au Secteur
Pilote du Bafing qui correspond à la partie supérieure d'une' doe
ces -zones d'attaque
sols d'éboulis de cuirasse et sols roug~slatéritiques
(hansanguérés) 86%
sols remblayés sur cuirasse (appelé ici hollandé) 1%
sals caillouteux et sableux de bas de pente 2%
sols humifères de bas-fonds 1%
bové (sols squelettiques [,'l, cuirasse affleurante) 10%
.
.../ .-..
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Les Sols d'éboulis plus ou moins argileux et caillouteux
sont parmi les sols les' plus recherchés. Ils portent encore
actuellement de magnifiques lambeaux forestiers et possèdent
d'excellentes propriétés physico-chimiques.
Mais leur prente excessive qui dépasse en moyenne 30% font
que l'implanta~ion de culturœherbacéesannuelles y provoquent
un décapage des·horizons meubles de surface excessivement rapide
amenant l'?-ffleurement soit de cuirasse, soit de bancs rocheux.
;., Zone médiane
Les sols de cette région sont très mal connus.
En dehors des bà's-fonds dont le recensement l'este à faire,
le relief'tcmrnlentéfai t que la valeur agronomique de ces sols
dépend essentiellement de leur origine édaphique.
C'est ainsi que les sols sur dolérite et roches vertes don-
nent les meilleures terres sur les pentes. Par 'contre en modelé
subhorizontal ils se cuirassent facilement et les nombreux bovés
qui recouvrent cette région leurs doivent leur origine. Il en
est de m~me pour les formations de schistes sériciteux.
De nombreuses pentes à relief peu :accentué, souvent cuiras-
séespeuvent ~tre plus ou moins recouvertes d'éléments colluviaux
arrachés aux reliefs plus élevés.
Ainsi ont pris naissance la plupart des sols sablo-argileux
de couleur beige ou ocre de la région de KindQa.
Ces sols relativement bien d rainés peuvent porter de belles
plantations d'ananas et de fruitiers divers (agrumes, manguiers,
avocatiers etc •••• )
En culture traditionnelle ils sont cultivés en fonio qui y
provoque une forte érosion surtout dans les premiers jours de
tornades.
Les rivières dont le cours est coupé par de nombreux souils
rocheux, ont donné naissance à une succession de bas-fonds al-
luviaux dont les plus argileux sont fort recherchés pour la cul-
ture bananière.
.."/ ...
- 17 .•
·Factu~~·s de la dégradation des sols.
La comparaison entre sols sous végétation naturelle et sols
fortement dégradés par une culture anarchique montre que cette
dégradation se caractérise
- en premier l~eupar une disparition rapide de la matière
organique
en second lieu Par le décapage des horizons superficiels·
sous l'action des eaux do ruissellement.
La disparition rapide de la matière organique dans les sols
guinéens est une conséquence directe de la minéralisation de
celle-ci (aération,oxygènation),et d'un non renouvellement des
apports eri surface par la végétation.
La résistance à l'érosion des sols se trouve fortement di-
m~uée à la suite de la disparition du stock de matière organi-
que
- la stabilité diminue
- la dispersibilité s'accroit
- le drainage diminue
D'autre part l'économio en eau de ces sols'se trouve forte-
ment modifiée par une forte diminution do la capacité pour l'eau.
Ce manque de matière organique~ conséquence également dea
feux de brousse change profondément le sens de l'activité bio-
logique de ces sols. En particulier l'activité c~llulolytique
diminue et semble-t-il le pouvoir fixateur vis à vis de l'azote.
L'humification se trouvant réduite par manque de matériau
organique et par manque d'azote, diminue d'autant les phénomènes
dtabsorption des éléments assimilables par les végétaux.
Cette disparition des colloïdes organiques limite la capaci-
té dtéchange .pour los cations et favorise leur lessivage par les
eaux de percolation.
La formation de complexants organiques des sesquioxydos se
trouvent également limitée favorisant d'autant leur immobilisation
et, per suite, le cuirassement des sols.
Contrairement à l'opinion courante, sous climat tropical
ltacoumulation de matière organique est un phénomène relativement
rare qui requièrt des conditions de milieu bien particulières •
. .~ .' ','
.../ ...
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Sous l'action d~s fortes températures, en milieu bien
draine, l'oxydation de la matière organique se produit rapi-
dement, le stade humique paraissant très fugace.
La minéralisation est très active. Les nroduits formés
solubles sont facilement entrainés lors de lâ saison des pluios
(très sensible en sol ferrallitique).
D'autre part les apports par la végétation so~t beaucoup
moins impprtants que l'on pouvait penser (de l'ordre de 10
tonnes/an en forêt CongoJ_aise).
L'accumulation ne se produit pratiquement qu'en milieu
anaérobie, c'est à dire pratiquement ou sous une action dthy-
dromorphie ou par suite d'un ralentissement de l'activité mi-
crobienne (actions montagnardes sur les Hauts Plateaux).
En terre exploitée en vue de la culture les sources de
restitution de matière orgmlique sont les suivantes:
les jachères arbustives ou arborées
- les paturages
- les apports (cas destapades;' du mulching en ba-
naneraie)
Or nous avons déjà signalé que les rotations de plus en
plus rapides des assolements limitaient considérablement les
apports par jachère. D'autre part la pauvreté des paturages ne
permet pas une régénération rapide du moins par le système
aérien.
Restent les apports qui en milieu traditionnel restent
limités aux tapades et jardins familiaux.
Il serait donc indispensable soit d'utiliser le bétail en
vue de la fabrication q.e fumier, mais cela pose le problème de
la stabulation du bétail, donc celui de la nourriture, soit de
faire des composts ou du fumier artificiel.
Pratiquement ces façons paraissent peu valable dans le
cadre d'une agriculture extensive. Cette politique devrait ce-
pendant être tentée dans le cadre d'une extension des tapades.
S'il est difficile de réapprovisionner le sol en matière
organique il est peut être possible d'agir sur l'évolution de
celle qui préexiste déjà dans certains d'entre eux•
.....1...
'-.- "'.' , .''i.:'
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Les sols à tendance tourbeuses (hollandés des Timbi,
certair~bas-fonds) peuvent être aérés par soussolagc ou draina-
ge et cette action peut se compléter par un amend'Cll1ent calcaire.
(le prix de revient demande à être étudié).
D'autres pratiques comme colle du mulching LJeuvent dans
certains cas contribuer à l'amélioration du sol (cas de cer-
tains paturages), également ~a pratique des engrais verts.
Tout reste à faire dans ce domaine.
Des recherches sont en cours à la Station Centrale de
l'IFAC à Kindia sur ce problème de la fumure o"rganique depuis
plus de 5 ans,.
Il serait souhaitable que des actions identiques soient
amorcées dans le cadre d'une agriculture traditionnelle (rele
de Secteur Pilote des Timbi). L'expérience tentée dans la
région de Thiès au Sénégal, dans un cadre coopératif prouve
que ces métho.des peuvent parfaitement s'intégrer dans une agri-
culture traditionnelle.
Erosion hydrique.
l - Les facteurs -
Les facteurs de l'érosion des sols, sont comme partout à
la surface du globe: le climat, les précipitations atmosphériques
et la température, la nature du sol, la végétation, la pente
topographique et l'homme,
Les sols de savane sont particulièrement érodibles à cause
de leur teneur relativement faible en matière organique unique-
ment concentrée dans leurs horizons supériours, de la dispersion
de l'argile qu'ils contiennent et qui n'a qu'un faible pouvoir
agrégeant dès que surviennent les pluies, de la pr~sence de col-
loïdes de fer hydrophiles également très facilement dispersés
par l'eau!
Ces trois facteurs engendrent une grande instabilité de la
structure du sol. Celui-ci n'offre donc qu'une résistance minime
aux précipitations et devenant rapidement battant le ruissellement
augmente et par suite les dégats de l'érosion.
j
La succession de deux périodes climatiques très marquées
(saison des'pluies et saison. sèche) participe en outre à l'ac-
... / ...
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croissoment de l'instabilité de la structure du sol, et l'arrôt
de la végétation provoque un arrôt de la protection du sol.
L'homme enfin par les feux de brousse, les façonscultura-
les peu adaptées aggrave souvent le phénomène de l'érosion.
Le facteur pente topographique n'intervient pratiquement
pas en sol de· savane où l'érosion peut apparaitre sur les pen-
tes les plus faibles 2 à 3%.
L'intensité des précipitations (pouvant dépasser 100 mm/h) ,
la répétition des précipitations et leur volume (pluies de plus
de 50 mm), sont les trois caractères des précipitations qui les
rendent trèsérodibles.
So~s forêt les facteurs de l'érosion sont légèrement diffé-
rents :
- la pénétration d'une quantité d'eau élevée dans le
sol
-' les pentes topographiques fortes.
Cos deux facteurs: forte humidité et saturation du sol
d'une part, pente topographique d'autre part, sont ceux qui pré-
sident généralement à Itérosion du sol par mouvement de masse
(remaniement sur les pentes).
En zone cuirassée, la présence cle cette cuirasse plus ou
moins indurée à la surface du sol ou à faible profondeur, pou
sensible à l'action directe des précipitations mais créant à
elle seule des conditions particulières de ruissellement et
d'écoulement dirige l'érosion du sol et lui donne un modelé
très caractéristique (soutirage au vide, effondrement, etc ••• )
Formes et types d'érosion.
Les facteurs do l'érosion créent des phénomènes qui s'ex-
tériorisent sous deux formes essentielles
- détachement et entrainement des particules constituti-.
vos du sol
déplacement du soi en masse
Dans'le premier cas l'eau agit uniquement en surface, dro1s
le second cas son action s'étend à sa partie interne.
- Détachement et entrainement des particules.
. ... 1..•
,
<
ET DE L'EROSION - KINDIA - GUINEE FRANCAISE
:Parccüle C
·
:Parcelle D
·:Parcelle B
·
·
·
·•
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
Plantée en Ananas
début Juin
le 25-5-56
COUVBRTURE DU SOL
:-----...,...------:
·
·
Labour le 19-5-56
· Semis de Doliches
·
·Sol nu, labouré le :
19-5-56 et conservé:
· à peu près dans cet:
• état. :
·Végétation naturelle
à peu près inexistan
: te début Juin, co~_:
: vre le sol entière-:
; Etent d; puis Juillet.:
"
Il
"
PENTE
5 à 7 %
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
DI.MKrSrONS
14m x 14m
40m x 5m
14m x 14m
·
· 14m x 14m
0.
·
·
·üURFA(E
200 m2
200 m2
200 m2
2UO m2
·•
·
.
·
·
·
·
·•
·
·
·
·
·
·
·
·
A
·
·
:Parc811e
P.ARCELLB.::! EXj?:LUI ENTALE8 POUR LI ETUDE Du RUISSELLElillNT ET DE
I:'ERO~ION - KINDIA - GUINEE FRANÇAISE.
CBSERVATIONS DU MOIS DE JUIN
,{
,
"
'7.
I-i
--------------------------_._----------------------------------------------------------------------~.~
2,19
0,98
0,22
0,3
0,06
0,28
négl.
D,Dg
0,26
16,2 !
t
t
3,5 t
!
n.c !,
.
!
t
2,3 !,
négl. !
1
1 ; 65 ;
, .
1
5,0 i
!
5,5 !
,----
4,8%!
2,18
0,40
1,05
0,33
0,47
négl.
0,23
0,56
2,3
5,0
8,1
17,4
négl. !,
2,0 ,
,
13,8 ,
t
16,7 !
,----{
9,3%i 5,22 !
0,05
négl.
0,20
0,20
0,05
négl.
0,03
0,23
2,8
1 ,°
1 ,9
négl.
négl.
0,5
0,9
1 ,63
0,23
0,85
0,22
0,13
0,48
!
!
,
,
, ,
,
,
,
,
!
,
, négi.
1
~,4
5,4
4,3
négl.
1',0
11 ,9
Parcelle A Parcelle B ! Parcelle C {Parcelle D
--R-%--TE--T7na -n--%--TE--Trna!-R--%--TE--Trna-t--R-%--TE--Tlfia-
-------t------- -------!-------t-------t--------t-------t~-------
9 en 3U'
!35,2 en 2 1}..
,
'5,'5 1-1en ..J
7 en jC'117,1
46,2
13,5
!Pluie en! Dul'ée
Dates ' m/m !apnroximative
---------!--------!-------------
12/6/56 ! 43,0 !18,2 en JOI
, !24,8 3n L h.
,
7,1 '9 en 30'
,
t 6/6
17/6
18/6
19/6
20/6
23/6
27/6
29/6
9,9
, 1(;,9 ,
, ,
, 31,1 t
, ,
, 16,5 ;13,8 eh 25' 8,0 0,41 1 ,2
-----,---- ------, ,-
! 201,3 . t 5,2%; 3,95 1,2% 0,76 t
-----------------------~--.._----------------------------------------------------------------------
En juil~et, your une pluviométrie de 273,7 mm, le ruissellement a été beaucoup
plus faible.
Ces prewiers résultats, qui ne tiennent pas compte des tornades dlAoftt et Mai,
montrent que ruissellemert et produits arrachés sont maximum dès le début de la saison
des pluies, pour s'abaisEer ensuite fortement en période de mousson.
-=-=-=-
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Sevit essentiellement sur sol nu ou partiellement dénuàé~
l Erosion par battage du sol (offet spalsh)~
Cette forme résnlte de la puissance d'attaque des gouttes
de pluies.
Le processus consiste en un détachement et une dispersion
des particules du sol, suivi d'une segr6gation et d'un triage
sur place de celle-ci.
Les sables subsistent au lieu même de leur détachement;
les éléments colloïdaux sont déplacés à très faible distance
par le rebondissement des gouttes d'eau,.
L'absence d'un écoulement organisé provoque leur sédimcm'"
tation presque immédiate.
La surface du sol prend un aspect réticulé caractéristique.
Ce phénomène peut provoquer à la longue une certaine di-
minution de la fertilité du sol.
Ce type d'érosion,te produit particulièrement bien sur les
sols de coteaux sablo-argileux de la région de Kindia.
II - Erosion en nappe. Ce processus est très généralisé sur
tout le bassin versant,. Cette forme d'érosion est d r autan t
plus dangereuse qu'elle est difficile à déceler avant
qu' elle ne laisse SUl" le soldes traces de son existence.
L'érosion en nappe reEulte d'un détachemont par la pluie
et le l~issellement d'élé~ents texturaux du sol, particulière-
ment des éléments les plus fins, et d'un écoulement supèrficiel,
relativement homogène daub l'espace, de l'eau tenant en sus-
pension ou tractant les éléments terreux arrachés.
Le mélange d'eau et de terre s'écoule,le long des pentes
comme une nappe, et le solsJ trouve décapé p~ couches succes-
f;lives.
Cette érosion est forte~ent influencée par la végétation.
Sur une pente, il ya moins d'érosion sous jachère que sous
engrais vert, sous riz que sous arachide.
Les premiers résultats obtenus' dans les parcelles expéri-
mentales de Séfa CCGOT) donnent des chiffres qui dépassent de
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beaucoup ceux obtenus 'aux U.S.A. dans des régions où l'érosion
est cataloguée comme grave (Watkinsville, Etat de Georgie).
Il sernQle qu'il faille s'attendre à des valeurs identiques
sur les sols beiges des Hauts Plateaux (une station érosion qui
va ~tre mise en place dans le Secteur Pilote :,des ' Timbi précisera
à ces données).
Dans la région de Kindia, la station érosion de l'IFAC
donne heureusement des valeurs d ';·érosion beaucoup plus faibles
(ci-joint quelques chiffres).
L'étude de ces données nous pûrmettra de dresser des
conclusions quint à la conservation des sols.
Les éléments colloïdaux étant entrainés (ils donnent nais-
sance à la mangrove)cette forme d'érosion se traduit par l'aug-
,mentation du taux d'éléments grossiers. Il est frappant à ce
sujet de voir en parcourant le Foutah Djallon, le grand nombre
de champs abandonnés parce que complètement dégradés par l'éro-
sion en nappe, et que l'on reconnait parce qu'ils sont parsemés
de tas de cailloux, cailloux entassés par les indigènes au fur
et à mesure.qu'ils semblaient envahir les champs.
Eros~on en nappe ravinant~.
Agit essentiellement sur les sols en faible pente forte-
ment ameublis par les façons culturales, et présentant en pro-
fondeur des conditions d'imperméabilité marquées. C'est le cas
en particulier de l'ameublissement du sol par la charrue avec
formation d'une semelle de labour.
La nappe ravinante s'incruste rapidement dans la surface
topographique, limitée;latéralement par deux petits abruptes
hauts de quelques centimètres. Elle attaque alors latéralement
la pàrtie superficielle du sol par sapement à la base des
microversants. Il se produit alors un déséquilibre des éléments
en surplomb, avec apparition dans le sol à 4 ou 5cm du bord de
la nappe d'une longue fente.
Toute la partie en aval SI effom1re pour ~tre immédiatement
entrainée.
La nappe~ gagne ainsi en largeur et le sol est littérale-
ment tranché sur une hauteur de queLques centimètres.
Cette érosion peut provoquer llcalement des dégats très
élevés.
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C'est ainsi qu'à Kindia, à la suite d'une violente tornade
toute la partie meuble dunterrain fraichement labourée a été
entrainée et cela sur presque 20cm d'épaisseur.
Cette forme d'érosion sévit fortement en régions cuirassées
et érodées où la cuirasse est proche de la surface topographique
Ainsi s'explique l'accélération des phénomènes d'érosion dans
les régions en voie de bovalisation. .
Il se précise la l'Qi qu'il est toujours plus facile d'in-
tervenir en début des phénomènes d'érosion que dans les stades
t ' ,res ava:nces.
Erosion en rigole :
Consiste en un entrainement par l'eau des particules du
sol, suivant des petits sillons. qui s'inscrivent sur la surface
topographique.
Ce stade d'érosion est extrèmement fugace en Guinée. On ne
l'observe que sur de très fortes pentes fraichement labourées
par les méthodes traditionnelles. On y observe une série de
griffes qui suivent les pentes, bien visibles lors de la sortie
des semis.
Erosion en ravins: est une forme culminante des processus de
destruction des sols. Elle résulte. du creuse l l1ent par l'eau dans
le sol d~s chenaux d'écoulement.
Les versants reculent en même temps que le talweg tend à
s'abaisser. Ces ravins évoluent donc comme de véritables lietites
vallées avec souvent érosion remontante. .
. Ce type d'érosion contribue à la formation du type de modelé
latéri t:i,que. Il est particulièrement marqué sur le plateau de
Labé, quand la cuirasse peut être sapée à la base.
Déplacement du sol en masse.
Sont particulièrement nets en milieu cuirassé. A la suite
du sappement à la base par les eaux de ruissellement des hori-
zons moins indurés sous-jacents aux cuirasses, il se produit
un porte à faux suffisamment important pour créer un déséquilibre
et les blocs cuirassés s'éboulent le long des versants •
.../ ...
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C'est toute l'évolution du modelé des pays c~irassés quiest~' évoqué' ici.
Erosion par chenaux souterrains.
Cette forme d'érosion e st également· intime'ment liée au
milieu cuirassé.
Dans la, zone centrale des cuirasses existe un mouvement
descendantdè l'eau qui tend à s'accumuler au-dessus de. la roche
saine. Elle s'écoule alors latéralement sous le mur de cette
cuirasse qui s'épaissit fortement sur ses bDrds. L'eau' emprunte
une voie souterraine de circulation préférentielle où elle se
rassemhle et est capable d'établir un: courant d,'.eaupuis un cours
d'eau par entra,in€ment et déblayement d'une partie inférieure du
sol. Ce petit cours d'eau va déboucher dans la vallée souvent
sous forme de résurgence. .
Il se produit alors un soutirage au vide qui finit par pro-
.voquer l'éboulement du toit cuirassé du cours d'eau.
Le cours d'eau peu't finir par apparaitre en surface. Il
évolue alors :Qar recul des versants suivant le processus décrit
précédemment. . .
: Ces phénomènes s'observent très nettement sur les Hauts
Plateaux où ils' contribuent dans une large mesure au démantèle-
ment de la cuirasse et a la formation du relief.
Qoulées boueuses:
Résulte du fait de la pénétration et de la subsistance de
l'eau dans une épaisseur de sol plus ou moins grande.
Cette forme d'érosion se produit à la suite de la dispari-
tion de la forêt sur les fortes pentes à sols argileux.
La masse de terre rendue moins cohérente par l'eau (satura-
tion en début de saison des pluies) glisse en masse le long des
pentes sur les formations sous-jacentes moins humides.
'Ces phénomènes s'observent fréquemment au Foutah dans la
région des bordures d'attaque sur sols rouges plus ou moins
argileux formés à partir de schistes ou de dolérites à la suite
de la disparition de la forêt montagnarde à Parinari •
.
... / ...
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Reptation du ,sol (creep).
Il consiste en un déplacement en ma~se d'éléments ter-
reux d'un horizon superficiel et généralement ~eu épais du
sol.
Ce sont surtout les variations d'humidité du sol et le
pouvoir de gonflement de certains éléments qui jouent ici.
Les'variations d'humidité provoquent une expansion du
volume lorsqu'elle augmente et une rétractation quand elle
diminue.
Or si le mouvement d'élévation se fait verticalement par
rapport à la surface du sol, le mouvement d'abaissement est
sollicité par l'action de la pesanteur et se produit perpen-
diculairement à l'horizontale.
Il se produit ainsi un déplacement vers l'aval de.la masse
généralement concomittant d'un triage des éléments présents,
les éléments les plus grossiers se déplaçant beaùcoup moins,
d'où mise'en surface des éléments fins.
Ce phénomène se produit sous for@t, en forte pente et
contribue au rajeunissement du sol. (D'après FOURNIER).
Importance des phénomènes d'érosion.
L'érosion des sols provoque deux séries de phénomènes
d'aspect diamètralement opposés:
elle dégrade le sol et contribue ainsi à la diLinution
du potentiel de fertilité de ceux-ci
elle rajeunit les sols et permet ainsi une re~rise de
la végétation.
l - L'érosion en tant gue facteur de dégradation :'
L'action mécanique de~ gouttes d'eau ainsi que l'action
dispersante de celle-ci provoque rapidement un tassement et
un glaçage à la surface des sols. L~s conséquences immédiates
en sont une diminution de la porosité donc de la ca~acité pour
l'air et du drainage.
La diminution de la capacité pour l'air provoque un ra-
lentissement considérable de la reprise herbacée •
.../ ...
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Ce phénomène est particulièrement sensible sur les sols
des Hauts Plateaux où il n'est pas rare qU'il faille attendre
deux à quatre ans avant que la"reprise de· la végétation soit
suffisamment importante pour couvrir le sol d'une façon satis-
faisante. Or l'amélioration de,la structure est liée pour une
part importante à l'action du système radiculaire des végétaux
qui recouvrent le sol.
D'autre part le glaçage du sol en favorisant le ruissel-
lement permet un entrainement des jeunes graines tombées à la
surface et limite d'autant la reprise herbacée.
Mais les conséquences les plus graves sont les entrainements
des éléments les plus meubles du sol sous l'action érosive de
l'eau.
Ceux-ci sont formés en majorité d'éléments colloïdaux où
se concentre en milieu fêrrallitique la fertilité chimique des
sols.
D'un autre côté l'amincicement des niveaux prospectés par
les racinès lim~te l'alimentation des plantes. Celle~ci est très
réduite quand les cuirasses sont amenées en affleurement.
En culture traditionnelle, quand les jachères sont suffisam-
ment longues il s'établit un équilibre entre approfondissement
du sol par décomposition des roches et décapage par érosion en
surface. Les sols conservent leur épaisseur.
Mais les rotations de plus en plus rapj_des détruisent cet
équilibre et provoquent une accélération des phénomènes d'éro-
sion qui font boule de neige et permettent l'affleurement des
cuirasses et des bancs rocheux.
Enfin la dégradation des sols par érosion favorise un écou-
lement de plus en plus rapide des ·eaux de pluies qui contribue
à accentuer la brutalité des pointes de crues et limite l'amor-
tiss~ment de ruissellement dans le temps.
Les mesures effectuées au Secteur Pilote de Bafing illustrent
magistralement cé phénomène.
En Mars-Avril, le Bafing à la sortie du Secteur Pilote
malgré un bassin versant de 1585 ha ne coule plus du tout. Cepen-
dant un de ses gros affluents dont la totalité du bassin versant
... / ...
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(130 ha) se trouve coùvert par la forêt de Bentaravel, protégée
depuis 1932, voit son débit diminuer très sensiblement en saison
sèche, mais ne tarit jamais.
De plus à la suite d'une forte pluie l'écoulement dans le
bassin versant du Bafing est complet en 24 h alors qu'il slrunor-
tit sur plusieurs jours en forêt classée
Gravité relative de l'érosion suivant les types de sols:
Dans le cadre du bassin versant du Konkouré et compte tenu·
des quelques données actuelles, on peut considérer deux grands
groupes de sols d'après leur susceptibilité à l'érosion,
Les sols des Hauts Plateaux, bien qu'à pente faible, sont
très érodibles. Leur exploitation demande des 'nlesu~es très
sévères de conservation et cela d'autant plus que la forêt a pres-
que partout disparu.
Lep sols de la zone médiane, et dlune façon générale tous les
sols ferrallitiques quand ils ne sont pas trop argileux sont
beaucoup moinssensibles. à l' .érosion. Les formes les plus couram-
ment observées sont celles résultant 'du battage du sol et du dé-
placement en masse.
L'expérience de la Station Centrale de llIFAC à Kindia montre
que l'on peut facilement maintenir le sol en place par une simple
couv~rture herbacée naturelle.
D'une façon générale la majorité des sols observés sont
d'origine forestière. Leur exploitation devrait donc théoriquement
se faire par des plantes plus ou moins perennes (arbres et arbus-
t~s, plantes couvrant 'le sol au minimUm deux ans). . . . .
Il 'est donc nécessaire de prendre toute précaution utile lors
des premiers défrichements et du travail du sol: laisser. un mini-
mùm de temps le sol à nu (abaisser,nent çlu pH) ,ne pas labourer avant
les grandes tornades de début de saison.des pluies.
Etudes actuellement menées sur l'érosion.
Une station érosion est actuellement en fonctionnement à la
Station IFAC. Les résultats obtenus pourront être extrapelablcs
sur toute la zone médiane.
... / ...
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Pour les Hauts Plateaux, une station est prévue dans le
cadre du Secteur Pilote des Timbi.
En dernière urgence est également prévue une troisième
station à la Station IFAC de Dalaba, pour l'étude- de la mise
en valeur d~s fortes pentes p~u dégradées.
Cet ensemble financé sur Fides par l'intermédiaire du
Bureau des Sols de l'A.O.F. devrait répondre aux ~lestions
1 posées ~ar la mise en valeur du Bassin du Konkouré.
Pour l'étude de la Conservation des Sols dans le cadre
de leur utilisat~on en milieu africain deux Secteurs Pilotes
sont actuellement en place: .
- celui du Bafing créé depuis 1950
- celui des Timbi en 1956
Il serait hautement souhaitable de créer un troisième
Secteur Pilote dans la zone médiane du bassin versant du Kon-
kouré, de préférence en bordure de la retenue d'eau.
;
En effet à cOté des problèmes posés par la conservation
des sols se pose le problème de la p~ésence de l'eau d'où
possibilités de culture, de décrue ou de culture irriguée.
L'esprit qui préside à la réalisation de ces Secteurs
Pilotes est essentiellement un esprit de conservation des sols
c'est à dire que l'on considère en premier lieu le problème
à l'échelle d'un bassin versant et que toutes me.sures pour ~tre
mattre de l'eau sont entreprises.
Dans ce cadre ost essayée une série de mode d'utilisation
du sol en tenant compte essentiellement des réactions des au-
tochtones et de leurs possibilités économiques.
II - Ra~eunissement des sols sous l'action des processus
d'erosion.
Dans les ,zones les plus dégradées il peut arriver que le
démantèlement des cuirasses provoque la mise à nu d'orizons
meubles sous-jacents beaucoup plus fertiles. Ce phénomène se
produit normalement dans les parties les plus humides de Guinée,
principalement sous for~t. 1es versants d'éboulis sont très
recherchés par les cultivateurs pour la culture du riz.
... " ;" \
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Sous forôt également, les phénomènos de mouvement de masse
conduisent à une remontée plus ou moins prononcée d'é19ments
plus profonds généralement moins altérés et par suite plus riches
chimiquement, d'où l'intér~t du paysan noir pour ces pentes.
Il apparait donc que la jachère arborée contribue pour une
part essentielle à la regénération des sols. Il s'établit un
cycle qu'il s'agit de bien connaître et conserver si l'on ne veut
pas voir apparaitre les phénomènes de dégradation des sols.
Cette solution de longue jachère est-elle encore actuellement
possible à la suite des poussées démo.graphiques. En réalité il
semble bien que l'on arrive au bout des ressources naturelles do
la zone considérée, sauf peut-être pour les parties médianes,
Il importe donc de trouver de nouvelles solutions pour ré-
soudre le problème de l'utilisation des sols dans le cadre de la
conservation du Bassin du Konkouré.
Nécessité de recherches préalables.
Au cours de notre exposé, nous avons signalé les nombreuses
. lacunes que l'on pouvait signaler dans nos connaissances actuol-
les sur le bassin du Konkouré.
Avant de préconiser des méthodes d'aménagements, il est
nécessaire de compléter nos connaissances sur le problème de la
conservation des sols du bassin, de mettre au point les méthodes
déduitës des travaux de recherches et cela tant sur le pla~ pra-
tique que sur le plan humain.
Donc dans ce premier stade deux aspects du pr(Jblèmo apparais-
sent
- des recherches à entreprendre
des mises au point d'aménagements à étudier dans
le cadre des Sect8urs Pilotes.
Recherches.
l - Faire le point des connaissances actuelles et demander aux
différents spécialistes de dresser un inventaire complet des
travaux déjà réalisés, en voie de réalisation, ou à entre-
prendre.
••0/ •••
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2 Dresser une série de cartes définissant le milieu et
leur répartition
3 - Bntreprendre des recherches sur le problème lié à la
construction du barrage de Souapiti.
Nous soumettons ci-joint une liste de recherches à en-
treprendre qui n'a d'ailleurs rien de restrictif et qui demande
~êtrecoroplétée par les différents spécialistes
- carte de répartition des principaux types de sols
1/200.000
carte détaillée des sols pour les zones à mettre en
valeur 1/50.000
par exemple pourtour de la retenue d1 eàu, alentours
des axes de pénétration
- carte d'utilisation des terres faisant la synthèse des
données du milieu physique
- carte d'utilisation actuelle des terres
- carte de la végétation
carte démographique
- carte des transumances tant humaines qu'animales
- renensement et étude des bas-fonds
études hydrologiques .
études érosion carte des pentes, des degrés d'érosion
études d'économie rùrale en milieu traditionnel, mode
de tenure.des terrestrotations, façons culturales etc •••
étude sur les zonos à tsé-tsé
études agronomiques (amélioration des plantes, intro-
ductions variétés nouvelles, fertilisation, etc ••• )
études liées à l'élevage (amélioration du bétail, étude
des paturages, possibilités d'associations agriculture-
bétail etc •••• )
études forestières (enrichissement des jachères, haies
vives, bois de case, bois de chauffe, exploitation etc •• )
La rédaction de ces différentes cartes-implique obli&ato~­
rement la possession de fonds topographiques au 1/50.050 au
moins.
La couverture du bassin versant par topographio aérienne
au 1/20.000 est à préconiser vu l'intérêt de ces documents
dans la cartographie pédologique et pour les études humaines
(recensement des villages, délimitation des zones de cultures).
Ces photographies representeraient un véritable plan èadastral
qui pourrait servir éventuellement de base de discussion lors
de l'expropriation des terres et du recasement de certaines po-
pulations.
... / ...
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Un problème qui se pose est celui: de l'utilisation de
l'eau en agriculture.
Pour les terres en amont de Souapitiil y aura des pos-
sibilités de culture de décrue.' Il est donc nécossaire de
détermi~eF les surfaces sur lesqu·:lles les fluctuations de la
nappe d'eau joueront.
y aura-t-il éventuellement possibilité d'irriguor par
pompage? Cet aspect est à considérer par suite de la présence
d'énergie à bon marché.
En aval de Souapiti et en dehors de la future zone d'inon-
dation d'Amaria, y a-t-il des possibilités d!irrigation (ter-
rains, utilisation de l'eau de la retenue)?
D'autre part la régularisation du régime de Konkouré ne
risque-t-elle pas de provoquer l'envasement de l'estuaire
(voir Kapatchez), ne limitra-t-elle pas le drainage des ri-
zières de mangrove en saison sèche? Autant de problèmes qu'il
est nécessaire d'étudier.
Il semble qu'heureusement la faible largeur de la vallée
du Konkouré en bordure de.la mer limite conSidérablement les
interréactions sur les polders avoisinants.
En ce qui concerne les recherches pédologiques deux as-
pects sont à considérer qui sont pratiquement inséparables :
- la prospection sur le terrain et le travail carto-
'graphique
- l'étude aux laboratoires des échantillons prélevés
Dans l'état actuel de l'éqUipement des laboratoires de
Pédologie en A.O.F. particulièrement en dehors de la zone
forestière, l'étude analytique des échantillons prélevés reste
le goulot d'étranglement à toute prospectio~.
La vitesse d'exécution du travail sur le terrain dans le
cadre de la Mission du Konkouré est donc avant tout fonction de
la réalisation des agrandissements prévus des laboratoires du
Centre de Pédologie de Hann.
Dans les conditions actuelles (manque de personnel et de
locaux), mon travail de direction du Centre et de Surveillance
des laboratoires m'interdit une absence prolongée de Dakar •
. Il serait indispensable d'insister auprès de la Direction
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de ItORSTOM d'une part, et auprès.des responsables de la
réalisation du Plàn d'autre part, sur l'intér8t à soutenir
en première urgence l'affectation à Dakar de Monsieur DUGAIN,
Pédologue-Chimiste, actuellement à l'IFAC Kindia, affectation
prévue depuis plus d'un an, mais empêchée jusqu'à l'heure
actuelle par l'absence de logement au Centre.
1 . ".1
Or la présence de Monsieur DUGAIN aux laboratoires du
Centre de Pédologie de HANN est tout à fait indispensable pour
une marche régulière de ceux-ci. Mes absences répétées amènent
une perturbation continuelle dans la surveillance àu personnel
africain de laboratoire et il s'ensuit et un ralentissement
sensible du travail et une précision limitée des résultats
obtenus~ :
Il serait ,d'autre part hautement souhaitable d'agir auprès
des Autorités compétentes pour faire accepter 1 dans les délais
les plus rapides le projet d'agrandissement ·du Centre de HANN
qui cOrrespond à un besoin urgent des Territoires (Confère voeu
du Bureau des Sols de l'A.O.F. lors de sa. Séance du Mois d'Aoüt
1955, et les demandes actuelles du Comité dlt Fouta Djallon et
de la Mission du Konkouré à ne considérer que la Guinée).
En tout état de cause, pour remplir les travaux de pédolo-
gie nécessaires à la mise en marche des aménagements de Conser-
vation des Sols dans le bassin du Konkouré, dans les délais
impartis (avant 1960) il est indispensable que soient affectés
à cette tache :
pour l'ensemble du Bassin proprement dit 2 pédologues
prospecteurs
- pour l'ensemble des Hauts Plateaux 1 pédolob~e pJ~s axé
vers les problèmes de Conservation.
Le Chercheur responsable du Centre de Conservation des Sols
qui va ~tre créé par l'ORSTOM à Labé pourrait remplir cette
tâche ainsi quo superviser les recherches concernant sa disci-
pline dans le cadre des Secteurs Pilotes'de Conservation.
Il pourrait orienter par la suite les aménagements à ef-
fectuer sur le Bassin.
Le calendrier des opérations, compte tenu de l'approbation
préalable de la Direction de l'ORSTOM, pourrait ~tre le suivant:
- fin 1956 cartographie pédologique détaillée et carte
d'utilisation des terres du Secteur Pilote des Timbi
... / ...
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par Monsieur CFUL{REAU, Pédologue du Bureau des Sols.
- à partir de Nov. 1956 cartographie générale des Sols des
Hauts Plateaux par R. f1AIGNIEN; peut-~tre sera-t-il possible d'u-
tiliser partiellemertt Monsieur DUGAIN.
- 1er trimestre 1957 passage de Monsieur COintepas, péd~lo­
gue spécialis1e de l'aménagement des sols dans la lutte contre
l'érosion, sur les Titnbi sü vue de la réalisation de travaux an-
tiérosifs dans le cad~e du Secteur Pilote.
"
- à part~r de 1957 affect~tion de 2 pédologUes à la Mission
du KonkoUré (forme administrative à préciser t une mise à la dis-
position me parait suffisante)
- à pr~ciser la nomination du responsable du Centre de Con-
servation des Sols de Labé qui s'occupera plus particulièrement
des aménagemertts des mesures conservatrices.. ':
- en 1957 choix de l'emplacement du 3ème Secteur Pilote -
Travaux entrepris en 1958.
Si les agrandissements du Centre de Pédologie se réalisent,
la meilleure solution serait d'affecter les pédologues prospec-
teurs aU Centre de Rann où ils seraient logés.
Ils effectueraient plusieures missions de 2 à 3 mois par an
SUr le Bassin du Konkouré.
Cettésolution aurait l'avanta~e de permettre à ces chercheurs
de se retremper dans une ambiance pedologique auprès de leurs C~la­
rades; de discuter de leur travail en fonction des résultats ac-
quits au laboratoire, de discuter des difficultés analytiques et
orienter ces travaux,. de mettre au net leurs notes et minutes car-
tographiquet;'l, en bref exécuter leur travail en parfait esprit d'é-
quipe. Adoptée par le Service des Mines, cette solution donne par-
faite satisfaction aUx géologues) . . ..'-
.La solution proposée implique que la question d~ 10gemeR-t de
ces .cheroheurs soit résolue a DAKAR. . ...
De toute façon, si cette solution slavèrait irréalisable pour
des questions financières, il serait néçessaireque la Mission du
I):onkouré prévoit alors le logement de ses prospecteurs sur place.
(Considérer les questions familiales, beaucoup' de chercheurs arri':'
vent mariéB)~ .
Les échantillons de terre prélevés seraient alors envo;yé.s'ën
Vue d1analyse à ItI.D.E.R.T. Bondy (Laboratoire de ItORSTOM) avec
qui il faudrait passer un accord pour que les travaux demandés pas-
sent en première urgence.
. . ..f · · · :
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Les ihbOnvéniehts de cette solution" sont .les retards apportés
à la trans~ission des échantillons (transport par voie maritime),
les pertes en courS de transport; les :trais, les difficultés à
orienter le travail analytique; les méthodes étant souvent fonc-
tion des premiers ré~~ltats obtShUs, d'où un échange de corres-
pondanoe adÜv~ht stérile par suite d'une différence d'optique,
etc ;.• ~
.. En bref t quelque soit la solution adoptée, ii importe que
oartographia des .sols soit ,te~m~ti~e ~n 1959 dG.falion à~tre en
sUre de dresser un ~ilan genérai st Urt programme d'aménagement
1960~ .
•
Quelques. donpée.s sur. l' orient.atiM à donner aux étüdG.B sur la coI}-
servatiort des sols~h fonction des résultats aCquis.
Le premier bilan dressé par la Mission MASSON doit permettre,
en précisant les résultats déjà obtenus de définir les grandes li-
gnes d'une politique générale d1aménagement.
Quoiqu'il en soit voici quelques données et idées qui préci-
seront le problème.
Ltaménagement du Secteur Pilote des Timbi sur les Hauts Pla-
teaux est ax~ autour de l'explOitation du bétail en vue de l'uti-
lisation et l'amélioration des sols, pour limiter les cultures iti-
nérantes sur les pentes et fixer le cultivatùur dans la plaine.
En dehors des nombreux ossais qui seront essayés (agriculture,
élevage, for~t), les problèmes essentiels liés à la conservation
des sole sont :
~ celui de la fumure organique (utilisation du bétail
dans ce but)
• celui de la lutte contre l'érosion~
Des résultats déjà acquis, il apparait que pour favoriser la
reprise herbacée (donc les jachères ou les cultures annuelles) il
est nécegsaire de fertiliser le sol par des engrais azotés et phos- •
photiques et surtout l'aérer.
Si le premier problème est relativement facile à résoudre,
bien qu'il demande une étude économique pouss~e, le d~uxième est
par contre en contradiction avec les méthodesapréconiser dans la
lutte contre ltérosion.
Avant tout travail du sOl, il est indispensable de canaliser
l'eau de ruissellement pour limiter son action érosive.
Dans ce but il est prévu :
.~ ./ ...
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médiane nous ne possédons malheureusement que
les méthodes de lutte contre la dégradation des
traditionnelle. (à préciser par la création d'un
. . - sur les sols en pente la constructlon par des moyens
mécaniques de banquettes en lit en pente.,
- sur les sols mal drainés du soussolage.
C'est dans ce ca~evas que sera alors réal~sé l'utilisation
des sols en l'orientant autant que possible vers les cultures in-
tensives type tapade, d'où des essais de cloisonnement du ~~e
par haies vives.
Pour les zones dégradées en fortes pentes il ést indispensable
de 's'inspirer des méthodes mises au :point par le Secteur Pilote du
Bafing(voir rapports Eaux et Forêts).
Un point à signaler, je ne pense pas que l'on aie intérêt à
développer systématiquement le système de cordons de pierre. Ce
procédé n'est valable que sur ies pen~es ayant. encore un peu de
terre, Sur les bové il n'y a rien à retenir, et les lignes de
pierre sont souvent entrainées par l'eau.
Les méthodes d'exploitation des pentes par bandes horizontales,
de l'implantation de haies vives me paraiss0nt beaucoup plus ration-
nel.les.
Pour la zône
. peu de donnéessur
sols sous culture
Secteur Pilote)
En culture d'exportation, il serait bon de s'inspirer des ré-
sultats déjà acquis par l'IFAC, en particulier dans l'utilisation
des coteaux en vue de la culturG de l'ananas (plante ,excellente .
dans la lutte contre l'érosion), c~t de plantation d'agrumes à es-
sence et de fruitiers divers.
Pour les aménagements de bas-fond on vue de la culture dU"Tiz,
la Section de G.R. de Guinée a suffisammont l'expérience de ces pro-
.blèmes pour les résoudre au mieux. ":'
Il serait égalem8nt souhaitable de dévelqpper les introductions
de plantes vivrières améliorées (igname, taro, maniob,' tomqtes, au-
bergines, haridots, etc ..• ). Je signale à ce sujet les résultats
encourageants obtenus à l'loD.B.R.T. Adiopodoumé et la Station de
cultures vivrières de Bouaké.
Enfin la pisciculture devrait être développée 2ussi bien dans
la retenue d'eau du barrage que par l'aménagement de bas-fond à
sols médiocres (problème actuellement abordé par le Service des
Eaux et Forêts).
.~
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Ces quelques données montrent l'importance que revêt le déve-
loppement des Secteurs Pilote de Conservation des Sols, dont il
convient d'en créer Un troisième en bordure de la zone d'inondation.'
Ces Secteurs permettent en particulier d'étudier les réactions
des cultivateurs devrmt les méthodes préconisées. .
Il est donc nécessaire de développer les contacts humains et
les méthodes d'enseignement de base. Toute une politique de vulga-
risation dans les écoles, par confér~nces, projections 'cinématogra-
phiques,' affiches, etc ••• est à entreprendre;
Dans chaque cas, il fa~t se garder d'extrapoler: telles mé-
thodes valables pour une région ou un groupe de cultivateur donné,
s'avéreront inéfficace en d'autre lieu. Les solutions devront tou-
'jours ~tre nuancées.
En ,particulier sur le plan humain, ne pas oublier que nous au-
rons à faire à des races et dos castes différentes quise, sont sou-
vent heurtées :
- Foulahs à esprit très conservateur et difficilement
perméables à une évolution rapide des méthodes.
- Sousous beaucoup plus souples et travailleurs.
Même à l'intérieur du groupe Foulahil faut tenir compte de
la caste des nobles qui possède la terre et la caste des serfs qui
la cultive.
Les aménagements doivent donc ,toujours être étudiés dans leur
cadre hUmain.
Il est par exemplo utopique de crDire que l'Dn pourra recaser
les foulahs de la future zone inondée vers les casiers rizicoles
aménagés en Basse Cate. .
Pratiquement les gens déplacés se recaseront en bordure de la
retenue d ',eau où, serfs vivant dans les parties basses, ils risquent
d'entrer.n conflit avec les nobles habitant les sommets.
L'exploitation des zones aménagées ne doit pas devoir exiger
un effort accru de la part des paysans et doit dans tous les cas
correspondre à leurs possibilités, é.c.onomiques.
Je pense qu'il faut considé·rer deux aspects dans los aménage-
ments :
- les aménagements fonciers qui dépendent de la collecti:-
vi té.~st .ù nous devrons obligatoirement intervenir. .
- l'exploitation proprement dite du so~ qui doit essentiel-
lement être le fait du cultivateUr.
... / ...
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Il est possible d'améliorer ses possibilités de travail en
développant ~a culture attelée par exemple, mais en aucun cas il
ne faut se substituer à lui dans la travail du sol•
. Trop d'exemples malheureux en A.O.F. ont prouvés qu'il faut
laisser le paysan noir cultiver lui-même sa terre.
Une politique de démonstration et d'exemple (petites fermes
modèles), continue et sans défaillance est indispensable.
Il ne faut pas s'attendre à des miracles, ni à des résultats
spectaculaires mais à une amélioration lente qui ne prendra son
plein effet qu'au bout d'une génération. D'où l'intérêt à agir sur
les jeunes dans le cadra des écoles.
A noter également que notre nction sera toujours plus facile
sur des cultures ou exploitations nouvelles que sur les méthodes
traditionnelles.
On aura donc intérêt à développer l'utilisation des bas-fonds,
organiser les marchés et les débouchés afin de faire sentir à l'au-
tochtone où il peut trouver son intérêt et cela dans le cadre de
l'intérêt général.
Récapitulation du personnel et matériel indispensables pour les
études pédologigues :
3 pédologues pendant 2 ans
3 moniteurs
12 manoeuvres
3 chauffeurs
3 véhicules
matériel de campement
boussoles, clysimètres, loupes, mètres, etc •••
pelles, pioches, sacs échantillons
logements temporaires
frais d'analyses.
Dakar, le 20 août 1956
R. MAIGNIEN.
BASSIN VERSANT ou KONKOURE
AU PONT DE LA ROUTE KINDIA ... TELIMELE
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